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—  Malheureux!  tu  as  l’imprudence  de  conduire  Ernesline 
à  Vichy!...  Tu  trouvais  donc  qu’elle  ne  t'en  mangeait  pas 
assez,  que  tu  viens  encore  lui  fortifier  l’estomac  pour  qu’elle 
t’avale  le  reste  ! 
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—  ,  SIMON  n.VÇON  ET  COMP.,  RUE  D  ERFEUTH.  1 


Ma  chère,  viens  donc  aux  eaux  de  Néris  •  c'est  très 
bien  porte  les  maux  de  nerfs  cette  année. 

lu  te  trompes,  ce  sont  les  maux  d’estomac  qui  sont  à  U 
mode  dans  ce  moment-ci;  allons  à  Vichy. 


Uuelh/it  leu!"  nature"?  e"eS  ferruS,neuses-  sulfureuses?... 
-  J’y  vois  Amandn...  elles  doivent  être  aurifères! 


-  El;  bien  puisque  tu  m’as  dit  que  lu  allais  me  coït 
■■ux  bains  de  mer,  j  ai  achète  un  costume,  et  je  l’ai  ,,,i 
vmla  prête,  partons.  J  1 
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_  Milord,  vous  prenez  vos  eaux  de  Vichy  à  Bade  ? 

—  Oh  !  yes,  je  trouve  que  Vichy  il  est  charmant  à  Bade! 


_  Dans  quel  endroit  sommes-nous,  brave  Badois? 

1  _  Monsieur,  vous  êtes  au  Lichtenlhal,  à  deux  pas  de 


l’ours. 

,  _  Ah!  mon  Dieu,  allons-nnits-en  bien  vile  avant, qu  il 

nous  aperçoive  ! 


La  musique  autrichienne  de  Bade  exécutant  une  valse 
allemande. 


—  Je  venais  à  Baden  pour  la  santé  à  moâ. 

—  Quelles  eaux  venez-vous  prendre  à  la  trinkhalle,  nous  y 
avons  de  toutes  les  eaux? 

_ Eh!  bien  alors  je  volais  prendre  volontiers  de  1  eau-de-vie. 


/ 


A  VICHY. 

Tirniili'e  entre  son  baigneur  et  son  valseur. 


barçon,  veuillez  me  remettre  ma  note  d’hôtel. 

—  Je  la  remettrai  à  monsieur  après  qu’il  aura  pris  son 

nain  rie  Vichy.  1 

—  Je  comprends!  afin  que  je  puisse  la  digérer  plus  farde, 

ment,  n  est-ce  pas?  ‘  ’  ’ 


Imbécile,  tn  as  avalé  un  os! 

—  Dame!  j’ai  entendu  dire  qu’à  Vichv  on 

de  tout  sans  que  cela  fasse  mal. 


pouvait  manger 


tant  il  que  lu  sois  crélin  de  l’avoir  engagé  à  dîner 
mais  malheureux!  il  arrive  de  Vichy!  il  va  tout  dévorer  dans 
la  maison. 
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—  Tiens!  vous  ne  buvez  pus  votre  eau  vous-même? 

—  Ma  foi  non,  elle  est  trop  mauvaise;  .je  la  fuis  boire  à 
mon  domestique. 


Les  eaux  thermales  perdant  de  leur  efficacité  lorsque  la 
pluie  les  coupe  par  trop. 


nous  par  ici  avec  des  hommes  qui  ont  la  pierre  et  qui.  par 
conséquent,  sont  toujours  à  calculer  1 


A  B0UHB0.\NE-LES-UA1XS. 

—  Sergent,  quel  est  le  médecin  qui  vous  a  envoyé  aux 
eaux  de  Bourbonne? 

—  C  est  pas  un  médecin,  c'est  un  grenadier  russe  pour  ce 
bras-ci  et  un  soldat  autrichien  pour  cette  jambe-là  ! 


Comment!  vous  voulez  aller  à  Suint-Amand  !...  mais 
vous  ne  savez  donc  pas  que  ce  sont  des  bains  de  boue! 

—  Qu’est-ce  que  ça  me  fait...  j’ai  l’habitude  de  la  boue... 
je  demeure  à  Paris  dans  une  rue  macadamisée! 


ACX  DOUES  DE  SAINT— AMAND. 

—  Comment!  madame  veut  absolument  rester  en  voiture 
pour  prendre  ses  bains?... 

—  Mais,  certainement  !  je  n’ai  pas  envie  de  me  crotter. 


—  C’est  un  baigneur  que  j’ai  demandé! 

—  Mais,  monsieur,  aux  boues  de  Saint-Arnaud  le  baigneur 
est  un  décrotteur. 


UN'  NOUVEAU  GARÇON  DE  BAIN. 

—  Dame!  puisqu’il  a  des  rhumatismes  dans  la  tète,  je 
suppose  que  c’est  comme  ça  qu’il  faut  le  placer  dans  son  bain 
île  boue. 


PANS  LES  PYRÉXIÎES. 

I  ii  monsieur  revenant  de  boire  ses  quinze  verres  à  la  source 
des  Eaux-C, bandes. 


I  n  monsieur  prolitanl  des  Eaux -Chaudes  pour  s  y 
faire  la  hnrhe. 


A  RARÉGES. 

—  Tenez,  comme  c’est  agréable!  voyez  la  couleur  que  m’a 
donnée  le  bain  de  Barégesl 

—  Madame  aurait  dû  me  prévenir  qu’elle  se  maquillait 
avec  du  blanc  de  cérnse 


—  Il  y  a  des  petits  serpents  dans  les  eaux  de  Saint- 
Sauveur  ! 

—  Ab  !  mon  Dieu  I  cherche  voir  si  In  n'cli  trouverais  pas 
un  à  sonnettes  avec  lequel  nous  puissions  appeler  le  baigneur 
à  notre  secours. 


’-xcunsiON  au  pic  nu  snm. 

—  Moi  qui  comptais  m’asseoir  pour  me  reposer  en  ar¬ 
rivant  au  sommet  du  pic  du  Midi!  Merci,  que  .je  vais  me 
mettre  là-dessus! 


—  Mon  ami,  vo  s  donc;  connais-tu  ce  baigneur-là^ 

—  Il  ne  mange  pas  à  mon  hôtel. 

—  Allons-nous-en,  je  crains  qu’il  ne  mange  ici! 


—  Sapristi!  voilà  quinze  jours  que  je  suis  dans  le  pa\'- 
basque,  et  les  habitants  courent  toujours  !  Impossible  d’en 
arrêter  un  pour  causer  une  minute  en  place  1  „ 


—  Pourquoi  ne  montez-vous  pas  à  cheval  dans  les  Py¬ 
rénées  ? 

—  J’aime  mieux  monter  sur  les  chiens,  ils  sont'  plus 
grands. 


AUX  FAUX  nu  MJCHOW 

Mali n  .  je  ne  l  ni  jamais  vu  si  crâne  que  dans  ce  pnvs-ci! 
lu  insultes  tout  le  monde! 

—  Il  n’y  a  aucun  danger  qu’ils  bougent,  le-  drôles!  ils 
soûl  Ions  perclus  de  rhumatismes. 


AUX  FAUX  nu  IIAGXOI  I  (NAPI.ES.) 

—  Ciel!  un  brigand  qui  s’est  caché  au  fond  de  ma  bai- 
;noirc  ! 


Eh  bien  I  vous  êtes  poli  !  c’est  pour  moi  que  vous  vous 
tenez  ainsi? 

— , Ne  fili,es  Pas  attention,  c’est  une  habitude  nue  j’ai  con¬ 
tractée  aux  bains  de  Baréges. 


RETOUR  DES  EAUX  DE  FORGES. 

—  Ah!  mon  Dieu!  à  qui  tous  ces  moutards? 

—  Mais  à  toi.  mon  ami,  le  s  eaux  de  Forces  font  des 
miracles  I 


A  AIX  EX  SAVOIE.) 

—  Ventrebleu!  baigneur!  faites-donc  attention,  vous  me 
raclez  le  dos  Irop  forl. 

—  Excusez,  mon  bourgeois  !  c'cst  que,  voyez-vous,  dans 
nia  jeunesse  j'ai  été  ramoneur! 


* 


—  Ventrebleu!  vous  ne  me  donnez  seulement  pas  le  temps 
de  me  déshabiller  ! 

—  Oh!  monsieur,  ça  n’en  finirait  plus,  alors!  Je  n’aurais 
pas  le  temps  de  doucher  les  autres,  faut  que  je  me  dépêche. 


—  Il  n'y  a  que  les  sources  françaises  qui  me  fassent  du 
bien,  aussi  je  ne  viens  à  Aix  en  Savoie  que  depuis  l’annexion. 


i  erreur  a  un  baigneur  qui  sort  d’un  bain  térébenthine  à  la 
vue  d'un  monsieur  qui  s'approche  de  lui  le  cigare  allumé 
à  la  bouche. 


* 


MX  EAUX  DE  UAKUOTAX. 

—  Monsieur,  veuillez  je  vous  prie  vous  lenir  tranquille 
dans  la  Piscine  ! 

—  Monsieur,  je  suis  à  Garbolan.  c'est  pour  barboter. 


A  MARIENBAD. 

Inconvénient  de  prendre  un  bain  d’acide  carbonique 
trop  chargé. 


A  LA  PISCINE  DU  MONT-DOIVE  (AUVERGNE.) 

—  C’est  une  horreur  !  je  ne  me  baigne  pas  avec  les  mes¬ 
sieurs  ! 

—  Fouclili a  !  eu  Auvergne  n  y  a  ni  hommes  ni  femmes, 
touches  auvergnats!  touches  dans  la  même  baignoire  ! 


Les  eaux  de  Sedlitz. 


0 


Fausse  interprétation  du  traitement  de  Cauterels. 


Uu  est-ce  que  cette  vieille  bavarde  est  venue  faire  à 
Cauterets? 

—  Parbleu!  elle  est  venue  y  faire  des  fagots! 


lu  crois,  ma  chère,  que  les  bains  sulfureux  te  feront 
maigrir? 

Mais,  certainement!  c’est  avec  du  soufre  qu’on  fait  les 
allumettes! 


Comment!  tu  reviens  d’Hombourg  avec  un  ventre 
pareil? 

—  Hélas  !  j  ai  eu  l’imprudence  de  le  mettre  sur  un  numéro 
qui  est  sorti,  et  j’ai  gagné  trente-six  fois  ma  mise! 


—  Comment,  malheureuse!  tu  n'as  pas  eu  lionte  (l’aller  te 
baigner  avec  un  cuirassier? 

—  Mon  ami,  le  médecin  m’a  ordonné  des  bains  d'eau 
ferrée. 


Un  monsieur  indiscret  abuse  de  ce  qu’une  dame  sort  d’un 
bain  ferrugineux  pour  la  faire  venir  à  lui  au  moyen  d’un 
morceau  d’aimant. 


—  Monsieur,  je  vais  commencer  par  y  aller  doucement, 
j’arriverai  graduellement. . . 

—  A  m'assommer! 


—  .le  vois  la  douche  qu’il  faut  à  monsieur!  Monsieur  a 
besoin  qu’on  lui  remonte  les  nerfs I 


.. 


: 
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-  Je  vous  donnerai  quelque  chose  avant  de  partir  -  ma 
je  vous  en  préviens,  vous  ferez  en  sorte  qu’elle  ait  fin  mit 

?out  que  en,  votre  eau  de  source.  a,,t 


A  WIESBADEX. 

(,es  eaux  sont  légèrement  excitantes. 


-  Je  vais  prendre  un  bain  I  faut-il  demander  un  pei-moii 

ou  des  serviettes?  l«-i0nou 

—  C’est  inutile,  lu  iras  simplement  faire  un  tour  an  salon 
,le  ™»versat,on;  tu  seras  promptement  à  sec. 


-  Monsieur  le  chef  d’orchestre,  elle  n’est  donc  nas  à 
lemps  la  valse  que  vous  jouez  là? 

—  Non.  mademoiselle,  nous  avons  beaucoup  de’ 
mai, >ans;  nous  sommes  obligés  de  jouer  une  val!e  à  lr 
jualie  lemps  pour  qu’ils  aienl  celui  de  tourner. 


V 


CONVERSATION  sols-marine, 

—  Vous  ne  remontez  pas? 

—  Ma  foi,  non,  j’ai  reconnu  un  de  mes  créanciers  dans 
le  bain  ! 


—  Caroline  qui  vient  de  couler,  faut  avertir  le  maître 
nageur! 

—  Ce  n’est  pas  la  peine,  celte  tille-là  remonte  toujours  sur 
l’eau.  Ainsi,  cet  hiver  elle  n  avait  plus  le  sou;  un  mois  après 
elle  roulait  sur  l’or.  Je  ne  crains  pas  pour  elle,  n'v  a  pas  de 
danger. 


—  Vous  ne  repêchez  pas  ce  baigneur  qui  vient  de  couler  au 
fond  ? 

—  Monsieur,  je  désire  qu’il  ait  le  temps  d’admirer  le  fond 
de  bois  de  notre  établissement  !  l’n  travail  superbe,  monsieur, 
faut  voir  ça!  faut  voir  ça' 


I.ES  EAUX  1IE  SEINE 

—  Il  y  a  trop  de  monde  dans  votre  bam  ! 

—  Oui,  monsieur,  aussi  ceux  qui  vont  au  fond,  nous  les  y 
laissons  pour  faire  de  la  place  ! 


Madame  peut  boire  maintenant  de  l’eau  de  mer  ;  c’est 
eau  ferrugineuse  actuellement  ! 

Tiens!  depuis  quand? 

—  Madame,  depuis  que  l\ 
cuirassés! 


"s  c‘ue  1,011  11  dedans  des  vaisseaux 


_  0ü;nr;;‘!  V0US  y°us  bai8™*  maintenant,  en  novembre? 

...accorder  teon°"S  m°n  ?,hef  de  Wau  na  vou.u 
Toussaint.  RC  l’°"‘  a'  er  al,x  bnms  de  mer  avant  la 
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\  MU  M  S  CO  M 1 0 1  ES  A  U  N  F  HW  C 

PAR  GHAM 


CES  BONS  CHINOIS.  | 

CHARGES  PARISIENNES. 

COURS  DE  GÉOMÉTRIE. 

NOUVELLES  FARIBOLES. 

SOUVENIRS  COMIQUES  DE  L’AN  1858. 
PARIS  S’AMUSE. 

CHASSES  ET  COURSES. 

LES  KAISERLICKS. 

OLLA  -  PODRIDA. 

CROQUIS  MILITAIRES. 

CHINOISERIES,  TURQUERIES,  MARO- 
QUINADES. 


ENCORE  UN  ALBUM. 

NOUVELLES  LEÇONS  DE  CIVILITÉ  PUÉ¬ 
RILE  ET  HONNÊTE. 

CROQUIS  CONTEMPORAINS. 

LA  GRAMMAIRE  ILLUSTRÉE. 

LES  FRANÇAIS  EN  CHINE. 

CES  JOLIS  MESSIEURS  ET  CES  CHAR¬ 
MANTES  PETITES  DAMES. 

NOUVEAUX  HABITS?  NOUVEAUX  GA¬ 
LONS? 

CHAM  AU  SALON  DE  1861. 

PENDANT  LA  CANICULE. 
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